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CARNET DE VOYAGE… 
FRERE FRANÇOIS PICHARD EST ENTRE DANS LA VIE 

 
Jeudi, à 5h du matin (17h 
pour nous) Frère François 
Pichard, f.i.c. est entré dans 
la Vie à l’aube de ses 100 ans 
qu’il allait célébrer le 20 
juillet prochain. 
Après plus de 30 ans 
d’enseignement en France, il 
demande à partir en mission, 
c’est ainsi qu’il arrive à Tahiti 
en 1984. Un enseignant en 
philosophie apprécié, pour 
qui « les mots n’ont jamais 
triomphé sur les idées ». Ayant 
pris sa retraite, il devient 
enseignant et formateur aux 
Grand Séminaire et forme 
ainsi une partie de notre 
clergé actuel à la philosophie 
et à l’histoire du Salut. Il met 
aussi sa retraite au profit 
d’une passion l’Écriture 
Sainte en initiant de 
nombreux adultes dans des 
cours du soir. En 2015, à 
près de 90 ans il choisit de rentrer en France. Il nous laisse 

ce souvenir d’un homme 
plein de sagesse, patient et 
déterminé… mais surtout 
un homme de foi et 
d’humilité… 
Il s’est éteint à 100 ans dont 
84 ans de vie religieuse et 
31 ans au service de la 
jeunesse et de l’Église en 
Polynésie… 
Comment ne pas rendre 
grâce au Seigneur pour 
cette vie donnée et la grâce 
d’avoir croisé le chemin de 
Fr. François… 

À la communauté des 
Frères de La Mennais, à sa 
famille, la paroisse de la 
Cathédrale présente ses 
sincères condoléances. 

Une messe sera célébrée à 
son intention et celle du 
R.P. François Potez et de 
Martin NAGEL, dimanche 

24 mai à 18h à la Cathédrale. 
 

CARNET DE VOYAGE… 

« SOIS SAINT, LE RESTE ON S’EN FOUT » 
PERE FRANÇOIS POTEZ EST ALLE JUSQU’AU BOUT DU CHEMIN 

« Sois saint, le reste on s’en fout »… cette exhortation 
qu'il aimait reprendre résume sans doute l'héritage 
spirituel qu'il laisse à ceux qu'il a accompagnés tout au 
long de son ministère. 
Beaucoup se souviennent de lui, de ses passages en 
Polynésie. Père François Potez. Ami et fils spirituel de 
Mgr Michel, « il fut lumière dans bien des vies par sa foi, son 
humanité et sa force de travail pour sa mission ». D’officier de 
marine à prêtre un chemin atypique qui faisait de lui un 
prêtre expert en humanité… une oreille attentive aux 
prêtres… Il s’est battu courageusement jusqu’au bout 

face à un cancer du pancréas et c’est éteint hier au soir à 
19h en France. 

La paroisse de la Cathédrale présente ses sincères 
condoléances à sa famille de sang et spirituelle. 

Une messe sera célébrée à son intention et celle du Fr 
François Pichard et de Martin NAGEL, dimanche 24 mai 
à 18h à la Cathédrale. 

________________ 

L’Église de France est en deuil après l’annonce du décès 
du père François Potez, survenu le 20 mai 2026 à l’âge de 
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71 ans. Ancien officier de la Marine nationale devenu 
prêtre, il laisse derrière lui le souvenir d’un pasteur 
profondément attaché à l’annonce de l’Évangile, à 
l’accompagnement des couples et à la formation des 
jeunes. 
Né en 1955, François 
Potez avait d’abord 
choisi la carrière militaire. 
Diplômé de l’École 
navale en 1976, il sert 
plusieurs années comme 
officier dans la Marine 
nationale avant de 
répondre à un appel plus 
radical. En 1982, il quitte 
l’uniforme pour rejoindre 
la Communauté Saint-
Jean. Ordonné prêtre en 
1989, il poursuit ensuite 
son ministère au sein du 
diocèse de Paris après 
son incardination en 
1997. Curé de la paroisse Saint-Eugène de 1998 à 2006, 
puis de Notre-Dame-du-Travail de 2007 à 2019, et enfin 
de Saint-Philippe-du-Roule entre 2022 et 2025, il s’est 
distingué par une pastorale exigeante et profondément 
enracinée dans la miséricorde. Ceux qui l’ont connu 
évoquent un homme de foi, attentif aux personnes, 
capable d’allier fermeté doctrinale et grande délicatesse 
dans l’accompagnement spirituel. 
Le père Potez avait fait de la préparation au mariage l’un 
des grands axes de son apostolat. À travers ses 

conférences, ses retraites et ses ouvrages, il invitait les 
couples à redécouvrir la vocation chrétienne du mariage. 
Son livre Puisque vous avez décidé de vous aimer…, publié en 
2024, a rencontré un large écho auprès des jeunes foyers. 
Auteur de plusieurs ouvrages spirituels, récompensé par 

le Prix de littérature 
religieuse en 2023, il 
avait également marqué 
de nombreux prêtres par 
son témoignage sur le 
sacerdoce et la vie 
intérieure. Son dernier 
livre, L’Urgence de l’amour, 
publié quelques mois 
avant sa mort, apparaît 
aujourd’hui comme un 
ultime message laissé à 
l’Église. 
Atteint d’un cancer du 
pancréas, le père 
François Potez s’est 
éteint, entouré de la 

prière de ses proches et accueilli par les Petites Sœurs des 
Pauvres. Son parcours singulier, des ponts de la Marine 
aux autels de l’Église, demeure le témoignage d’une vie 
entièrement donnée au Christ et au service de ses frères. 
« Sois saint, le reste on s’en fout » : cette exhortation qu’il 
aimait reprendre résume sans doute l’héritage spirituel 
qu’il laisse à ceux qu’il a accompagnés tout au long de son 
ministère. 

 
CARNET DE VOYAGE… 

MARTIN S’EN EST ALLE… DANS LA SOLITUDE ! 

La rue pleure à nouveau l’un des siens… pour la sixième 
fois cette année, notre sœur la mort a 
emmené l’un des nôtres… Papeete, 
Taravao, Faaa, Raiatea… aujourd’hui 
Punaauia… 

Martin a été retrouvé mort dans son 
squat à Punaauia dimanche dernier… 
Longtemps, ce fut un « intermittent » des 
rues de Papeete… il naviguait entre son 
squat de Punaauia et les rues de Papeete 
au gré des petits boulots qu’il trouvait 
ça et là… Jusqu’à il y a peu de temps, 
l’association te U’i Rau l’accompagnait 
dans sa réinsertion par le travail… 

Martin était un homme discret, jamais 
revendicatif, il venait toujours avec 
beaucoup d’humilité : un soin à 
l’infirmerie, un accompagnement pour les démarches 
administratives, quelques vêtements… 
Il aurait eu 61 ans au lendemain de la découverte de son 
corps ! 

Son départ nous rappelle la solitude du Christ crié du haut 
de la croix : « Vers la neuvième heure, 
Jésus cria d’une voix forte : “Éli, Éli, lema 
sabactani ?”, ce qui veut dire : “Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ?” » (Mt 27,46)… 

Ne doutons pas qu’aujourd’hui, une 
autre parole s’adresse à Martin : « Et 
il disait : “Jésus, souviens-toi de moi quand 
tu viendras dans ton Royaume.” Jésus lui 
déclara : “Amen, je te le dis : aujourd’hui, 
avec moi, tu seras dans le Paradis.” » 
(Lc 22,42-43) 

À ses enfants, sa famille l’Accueil Te 
Vai-ete présente ses sincères 
condoléances. 

Une messe sera célébrée à son intention et celle du R.P. 
François Potez et de Fr François Pichard, dimanche 
24 mai à 18h à la Cathédrale. 
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LAISSEZ-MOI VOUS DIRE… 

DEPUIS 170 ANS, ILS SONT ALLES PORTER L’ESPRIT DE PAIX ET D’AMOUR ! 

Les 9 et 10 mai dernier L’œuvre d’Orient célébrait ses 
170 ans de service auprès des communautés d’Orient, 
spécialement dans les lieux où sévissent toutes les 
horreurs des guerres, les déplacements de population, les 
séismes, les inondations, la sécheresse et autres 
catastrophes naturelles. 
Je vous propose de prendre connaissance du message 
donné à cette occasion par Mgr Hugues de Woillemont, 
Directeur général de L'Œuvre d'Orient, aux divers 
représentants des Églises d’Orient. 

« Béatitude, Excellence, Monseigneur, Chère Sœur, cher Frère, cher 
Père, chers amis, 
Quelle joie les 9 et 10 mai 2026 de retrouver nombre d’entre vous 
à Paris pour la célébration du 170e anniversaire de L'Œuvre 
d'Orient. Vous avez été nombreux à pouvoir suivre cet événement 
en direct grâce à la retransmission de KTO Télévision, 
partenaire de ces journées exceptionnelles. 
Vous avez été 150 représentants des Églises catholiques orientales 
et latine : l’Église grecque melkite, l’Église copte catholique, l’Église 
syriaque catholique, l’Église maronite, l’Église arménienne 
catholique, l’Église chaldéenne, l’Église catholique érythréenne, 
l’Église catholique éthiopienne, l’Église syro-malankare, l’Église 
syro malabare, l’Église gréco-catholique roumaine, l’Église gréco-
catholique d’Ukraine, le patriarcat latin de Jérusalem. 
L’Église syriaque orthodoxe et l’Église assyrienne d’Orient nous ont 
fait l’amitié également de leur présence. 
Vous êtes venus du Moyen-Orient, d’Ukraine, de Roumanie, de la 
Corne de l’Afrique, d’Inde, des pays où nous sommes présents à vos 
côtés. 
Nous n’avons pas oublié ceux qui n’ont pu être présents. 
Mais vous étiez dans nos prières et plusieurs d’entre vous nous ont 
adressé des messages touchants qui nous rappellent profondément ce 
qu’est L’Œuvre d’Orient depuis 170 ans : une œuvre de 
communion, de présence et d’amitié entre nos Églises. 
Vos Églises sont la raison d’être de L’Œuvre d’Orient. 
Nous faisons souvent cette expérience lors de nos déplacements dans 
vos communautés. Nous venons pour soutenir, visiter, encourager ; 

mais nous repartons en ayant nous-mêmes été accueillis, consolés et 
fortifiés. 
Vous le savez mieux que nous : l’horreur de la guerre n’empêche 
pas des femmes et des hommes de demeurer accueillants et généreux. 
Et peut-être est-ce là l’une des plus grandes leçons spirituelles que 
vos Églises donnent aujourd’hui au monde : ne pas laisser la violence 
déchirer les cœurs. 
Là où la guerre divise, arrache et déplace, l’hospitalité continue de 
faire une place à l’autre. 
Depuis 170 ans, des générations de directeurs, de 
salariés, de bénévoles, de volontaires, de donateurs et 
d’amis de L’Œuvre d’Orient vivent humblement cette 
mission. Grâce à eux, une histoire d’amitié s’est tissée 
entre nos Églises. 
À travers vos Églises, nous découvrons une hospitalité qui résiste à 
la peur, une espérance qui résiste à la guerre, une fidélité qui résiste 
au découragement. Dans un monde tenté par le repli et l’indifférence, 
vous êtes un témoignage précieux pour toute l’Église et pour notre 
société française. 
Ces trois jours de fête n'ont pas éclipsé la réalité et les difficultés que 
vous rencontrez au quotidien, soyez assurés de notre prière, et 
veuillez croire à notre dévouement, 

Mgr Hugues de Woillemont 
Directeur général de L'Œuvre d'Orient »1. 

En ce jour de Pentecôte où nous célébrons la venue en 
puissance de l’Esprit Saint sur toutes les Nations par 
l’intermédiaire de tous les disciples du Christ et 
missionnaires partis jusqu’aux extrémités de la Terre, 
remercions le Seigneur pour toutes les grâces qu’Il ne 
cesse d’accorder à celles et ceux qui acceptent la Bonne 
Nouvelle du Salut.  
Avec l’Esprit-Saint comme compagnon de route, Esprit 
d’amour et de paix, nous ne laisserons jamais la haine, la 
violence déchirer nos cœurs ! 

Dominique SOUPÉ 

© Cathédrale de Papeete – 2026 
 

REGARD SUR L’ACTUALITE… 

C’EST LE MOIS DE MARIE… 

Nous voici arrivés déjà à mi-parcours de ce mois de Mai, 
mois traditionnellement identifié comme « mois de Marie ». 
Mais d’où vient cette pieuse tradition d’invoquer Marie 
pendant ce mois de Mai ? Un article paru sur le site de 
l’Église Catholique de France et intitulé « Mois de Mai, mois 
de Marie : une coutume récente » va nous permettre de 
répondre à cette question. 
« C’est à Rome, à la fin du 16ème siècle, qu’est née la coutume de 
consacrer les 31 jours du mois de mai à une prière mariale renforcée. 
Saint Philippe Néri (1515-1595) par exemple rassemblait les 
enfants autour de l’autel de la Sainte Vierge dans la Chiesa Nuova. 
Il leur demandait d’offrir à la Mère de Dieu des fleurs du printemps, 

 
1 Source : www.ktotv.com 

symboles des vertus chrétiennes qui devaient aussi éclore dans leur 
vie chrétienne. Le mois de Marie est donc depuis le début, non 
seulement un bel acte de piété envers la Vierge Marie mais aussi un 
engagement à se sanctifier jour après jour. 
Au 17ème siècle et au 18ème, les Jésuites ont beaucoup œuvré pour 
diffuser cette dévotion dans toute l’Italie. Ils recommandaient que, la 
veille du 1er mai, dans chaque maison, on dresse un autel à Marie, 
décoré de fleurs et de lumière. La famille était invitée à se réunir 
pour prier en l’honneur de la Sainte Vierge et à tirer au sort un 
billet indiquant la vertu à mettre en application le lendemain. 
Cependant c’est en approuvant cette dévotion en 1815 que le Pape 
Pie VII (1742-1823) va permettre sa très grande diffusion dans 
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toute l’Église. Le mois de Marie sera célébré dans les paroisses et 
dans les familles. 
Le mois de mai coïncide chaque année avec le temps pascal. Le mois 
de Marie ne doit pas faire “concurrence” au temps pascal mais au 
contraire nous aider à le vivre. Lorsque nous récitons les mystères 
glorieux du chapelet nous parcourons avec Marie les trois grandes 
étapes du temps pascal : la Résurrection, l’Ascension et la Pentecôte. 
Lorsque que nous contemplons la vie de Marie nous découvrons la 
toute pure, celle qui n’a pas péché ; or le temps pascal est le moment 
où nous prenons conscience que par la Résurrection nous sommes 
morts au péché. Ainsi le mois de Marie est l’occasion de pratiquer 
les vertus qui manifestent la vie nouvelle dans la force de l’Esprit. » 
Aujourd’hui, chez nous, un certain nombre de familles 
ont un coin prière installé dans leur maison. Bien souvent 
y figure en évidence, une statue, une image de la Vierge 
Marie. C’est un grand réconfort de pouvoir contempler le 
beau visage bienveillant de Marie, qu’elle soit de Lourdes, 
de Fatima, de Guadalupe ou d’ailleurs ! Le mois de Marie 
constitue un moment privilégié, un temps fort pour 
chacun d’entre nous, mais surtout pour les membres de 
nos groupes de Rosaire qui, à travers les tournées 
mariales, veulent rejoindre chez eux, dans leurs maisons, 
toutes ces familles heureuses d’accueillir pour une messe 
ou un office Marie… Belle façon de reprendre à notre 
compte la visite de Marie à sa cousine Elizabeth pour lui 
annoncer la Bonne Nouvelle de la venue du Fils de Dieu 

chez les siens, événement dont le dernier jour de Mai fait 
mémoire à la fête de la visitation ! 
Souvenons-nous à ce propos, des apparitions de Notre 
Dame à Guadalupe, au Mexique. Par l’intermédiaire du 
jeune Juan Diego, la Mère de Dieu faisait parvenir un 
message d’espérance révolutionnaire qu’elle répète encore 
aujourd’hui à tous les pèlerins et aux fidèles : « Ne suis-je 
pas ici, moi qui suis ta mère ? » Ce message d’espérance que 
Marie nous délivre, nous le retrouvons présent et vivant 
au cœur des pèlerins qui confient à la Mère de Dieu leurs 
inquiétudes, leurs peines, leurs souffrances et leurs 
espérances ! Pendant ce mois de Marie, puissent nos 
rencontres avec elle dans les églises qui se réclament de 
son patronage - Notre Dame de l’Immaculée Conception 
(Cathédrale et Tatakoto), Maria no te Hau de Papeete et 
Notre Dame de Paix de Tautira, de Tiputa (Rangiroa), de 
Tureia et de Akamaru aux Gambier, Notre Dame de 
Grâce de Puurai, Cœur immaculé de Marie de Taravao, 
Marie Immaculée de Aratika, Notre Dame des Anges de 
Marokau, ou devant sa statue souvent ornée de fleurs - 
susciter en nous cette espérance pour que nous devenions 
à notre tour, comme Marie, des pèlerins et des semeurs 
d’espérance, non seulement en Mai mais pendant toute 
l’année ! 

Mgr Jean-Pierre COTTANCEAU 

© Archidiocèse de Papeete – 2026 
 

AUDIENCE GENERALE 
LA LITURGIE DANS LE MYSTERE DE L’ÉGLISE 

« La liturgie dans le mystère de l’Église » a été au cœur de la catéchèse du Pape ce mercredi 20 mai, lors de l’audience 
générale place Saint-Pierre. Dans son exhortation, Léon XIV a invité les fidèles à se laisser « façonner intérieurement par les 
rites, symboles et gestes », et surtout par « la présence vivante du Christ dans la liturgie ». « L’œuvre de notre rédemption s’exerce dans la 
liturgie qui fait de nous une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte », a dit le Pape aux fidèles. 

 
Chers frères et sœurs, bonjour, et bienvenue ! 

Nous commençons aujourd’hui, une série de catéchèses 
sur le premier Document promulgué par le Concile 
Vatican II : La constitution sur la sainte liturgie, 
Sacrosantum Concilium (SC). 
En élaborant cette Constitution, les Pères conciliaires ont 
voulu non seulement entreprendre une réforme des rites, 
mais aussi amener l’Église à contempler et à approfondir 
ce lien vivant qui la constitue et l’unit : le mystère du 
Christ. La liturgie, en effet, touche au cœur même de ce 
mystère : elle est à la fois l’espace, le temps et le contexte 
dans lesquels l’Église reçoit du Christ sa propre vie. En 
effet, dans la liturgie, « s’exerce l’œuvre de notre rédemption » 
(SC, 2), qui fait de nous une race élue, un sacerdoce royal, 
une nation sainte, un peuple que Dieu s’est acquis (cf. 
1 P 2,9). 
Comme l’a montré le triple renouveau – biblique, 
patristique et liturgique – qui a traversé l’Église au cours 
du XXe siècle, le Mystère en question ne désigne pas une 
réalité obscure, mais le dessein salvifique de Dieu, caché 
depuis l’éternité et révélé en Christ, selon l’affirmation de 
saint Paul (cf. Ep 3,3-6). Voici donc le Mystère chrétien : 
l’événement pascal, c’est-à-dire la passion, la mort, la 

résurrection et la glorification du Christ, qui nous est 
rendu sacramentellement présent précisément dans la 
liturgie, de sorte que chaque fois que nous participons à 
l’assemblée réunie « en son nom » (Mt 18,20), nous sommes 
plongés dans ce Mystère. 
Le Christ lui-même est le principe intérieur du mystère de 
l’Église, peuple saint de Dieu, né de son côté transpercé 
sur la croix. Dans la sainte liturgie, par la puissance de son 
Esprit, il continue d’agir. Il sanctifie et associe l’Église, 
son épouse, à son offrande au Père. Il exerce son 
sacerdoce absolument unique, lui qui est présent dans la 
Parole proclamée, dans les Sacrements, dans les ministres 
qui célèbrent, dans la communauté rassemblée et, au plus 
haut degré, dans l’Eucharistie (cf. SC,7). C’est ainsi que, 
selon saint Augustin (cf. Serm.,277), en célébrant 
l’Eucharistie, l’Église « reçoit le Corps du Seigneur et devient ce 
qu’elle reçoit » : elle devient le Corps du Christ, « demeure de 
Dieu par l’Esprit » (Ep 2,22). Telle est « l’œuvre de notre 
rédemption », qui nous configure au Christ et nous édifie 
dans la communion. 
Dans la sainte liturgie, cette communion se réalise « par les 
rites et les prières » (SC, 48). La ritualité de l’Église exprime 
sa foi – selon le célèbre adage lex orandi, lex credendi –, et 
façonne en même temps l’identité ecclésiale : la Parole 
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proclamée, la célébration du sacrement, les gestes, les 
silences, l’espace, tout cela représente et donne forme au 
peuple convoqué par le Père, Corps du Christ, Temple du 
Saint-Esprit. Chaque célébration devient ainsi une 
véritable épiphanie de l’Église en prière, comme l’a 
rappelé saint Jean-Paul II (Lettre apostolique Vicesimus 
quintus annus, 9). 
Si la liturgie est au service du mystère du Christ, on 
comprend pourquoi elle a été définie comme « le sommet 
vers lequel tend l’action de l’Église et, en même temps, la source d’où 
jaillit toute son énergie » (SC, 10). Il est vrai que l’action de 
l’Église ne se limite pas à la seule liturgie, mais toutes ses 
activités (la prédication, le service des pauvres, 
l’accompagnement des réalités humaines) convergent 
vers ce « sommet ». À l’inverse, la liturgie soutient les fidèles 
en les plongeant sans cesse dans la Pâque du Seigneur et, 
par conséquent, à travers la proclamation de la Parole, la 
célébration des sacrements et la prière commune, ils sont 
fortifiés, encouragés et renouvelés dans leur engagement 
de foi et dans leur mission. En d’autres termes, la 
participation des fidèles à l’action liturgique est à la fois 
« intérieure » et « extérieure ». 
Cela signifie également qu’elle est appelée à se déployer 
concrètement tout au long de la vie quotidienne, dans une 

dynamique éthique et spirituelle, de sorte que la liturgie 
célébrée se traduise en vie et exige une existence fidèle, 
capable de concrétiser ce qui a été vécu dans la 
célébration : c’est ainsi que notre vie devient « un sacrifice 
vivant, saint et agréable à Dieu », réalisant notre « culte 
spirituel » (Rm 12,1). 
Ainsi, « la liturgie édifie chaque jour ceux qui sont au-dedans pour 
en faire un temple saint dans le Seigneur » (SC,2), et forme une 
communauté ouverte et accueillante envers tous. Elle est 
en effet habitée par l’Esprit Saint, elle nous introduit dans 
la vie du Christ, elle fait de nous son Corps et, dans toutes 
ses dimensions, elle représente un signe de l’unité de toute 
l’humanité en Christ. Comme le disait le pape François, 
« le monde ne le sait pas encore, mais tous sont invités au repas des 
noces de l’Agneau (Ap 19,9) » (Lettre apostolique Desiderio 
desideravi, 5). 
Très chers, laissons-nous façonner intérieurement par les 
rites, les symboles, les gestes et surtout par la présence 
vivante du Christ dans la liturgie, que nous aurons encore 
l’occasion d’approfondir lors des prochaines catéchèses. 

© Libreria Editrice Vaticana - 2026 

 
SOLIDARITE 

VENIR EN AIDE AUX PLUS PAUVRES EXIGE LE ZELE MISSIONNAIRE DE L’ÉGLISE PRIMITIVE 

Le Pape a reçu en audience, ce lundi 18 mai 2026, les membres du conseil d'administration de la « Catholic Extension 
Society », qui soutient les diocèses et paroisses les plus pauvres de plusieurs pays à travers divers projets et accompagne, 
en particulier, la pastorale des nombreuses familles immigrées aux États-Unis. Le Souverain pontife les a exhortés à 
pérenniser leur mission au service des plus pauvres 

 
Éminence, Excellence, 
Chers frères et sœurs en Christ, chers amis, 

Je suis heureux de vous accueillir, membres du Conseil 
d’Extension Catholique, ainsi que vos familles, lors de votre 
pèlerinage à Rome et au Vatican. Je prie pour que votre 
séjour ici vous offre l’occasion de prier sur les tombeaux 
des Apôtres et de fortifier vos liens avec le Successeur de 
Pierre et l’Église universelle. Un tel moment est 
particulièrement significatif pour vous, en tant que 
Société Pontificale. 
Votre visite à Rome intervient à l’approche de la solennité 
de la Pentecôte, un moment charnière dans la vie de 
l’Église qui revêt une importance particulière pour nous 
aujourd’hui. En effet, c’est seulement après avoir reçu la 
promesse du Saint-Esprit que les Apôtres ont commencé 
à proclamer Jésus de Nazareth aux hommes et aux 
femmes « de toutes les nations qui sont sous le ciel » (Actes 2,5), 
annonçant la Bonne Nouvelle du salut et de la vie 
nouvelle en Christ. Le livre des Actes relate ensuite 
l’histoire de l’Église primitive et la diffusion de l’Évangile, 
d’abord à Jérusalem, puis dans les régions environnantes. 
À mesure que le Seigneur augmentait leur nombre, ils 
commencèrent à former des communautés fondées sur 
l’unité fraternelle et l’enseignement des apôtres, nourries 
et fortifiées par l’Eucharistie et une vie de prière 
(cf. vv.42-47). 

Le même zèle qui animait les chrétiens de l’Église 
primitive à partager la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ et 
le don de l’Esprit Saint inspira votre fondateur, le Père 
Francis Clement Kelley, il y a plus de 120 ans. Il chercha 
à atteindre les communautés de foi les plus isolées des 
États-Unis pour leur apporter la vie même du Christ par 
les sacrements et le soutien d’une communauté catholique 
plus large. Cet enthousiasme missionnaire est toujours 
nécessaire aujourd’hui, et je tiens donc à vous remercier 
de votre engagement constant à répondre aux besoins des 
communautés catholiques les plus pauvres, tant aux 
États-Unis qu’à l’étranger. 
Je tiens tout particulièrement à saluer votre travail à Cuba 
et à Porto Rico. Le soutien que vous apportez à ces 
communautés est une belle expression de l’universalité de 
l’Église et un rappel vivant que « l’amour du prochain est la 
preuve tangible de l’authenticité de l’amour de Dieu » (Dilexite, 
n°26). De même, j’encourage l’accompagnement pastoral 
que vous offrez aux personnes défavorisées, ainsi qu’aux 
nombreuses familles immigrées aux États-Unis. Il est 
essentiel que vos frères et sœurs ressentent la chaleur 
d’une communauté marquée par la présence du Christ. 
L’Église primitive témoigne que, là où existe une véritable 
communauté de foi, la charité chrétienne inspire ses 
membres à soulager la souffrance d’autrui et à prendre 
soin des nécessiteux, en particulier des pauvres 
(cf. Ac 2,45 ; 6,1-6). L’amour des pauvres peut donc être 
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compris comme « la garantie évangélique d’une Église fidèle au 
cœur de Dieu » (Dilexite, n°103), et il ouvre aussi la porte à 
ceux que nous servons pour qu’ils connaissent plus 
profondément le Seigneur, en témoignant de son amour. 
Alors que vous poursuivez votre mission, l’engagement 
de Catholic Extension, non seulement à soulager les besoins 
matériels des plus démunis, mais aussi à investir dans la 
construction de communautés catholiques dynamiques, 
est plus que jamais nécessaire. Ces communautés de foi 
offrent à chacun la possibilité de vivre la joie d’une vie 
nouvelle en Christ au quotidien. Elles apportent un 
soutien aux pauvres, comme nous l’avons vu, mais aussi 
la force dont nous avons tous besoin pour affronter les 
épreuves de la vie avec foi. D’une manière particulière, ces 
communautés sont aussi le « bon terreau » où les vocations 

sacerdotales et religieuses peuvent s’enraciner et se 
développer (cf. Mt 13,8), fournissant ainsi de nouveaux 
ouvriers pour la moisson des années à venir (cf. Lc 10,2). 
Chers frères et sœurs, continuons à servir le Seigneur avec 
joie et générosité, animés par l’amour de Dieu et du 
prochain, et par la certitude que le Père « qui voit dans le 
secret vous le rendra » (Mt 6,4). Confiant chacun d'entre vous 
à la tendre intercession de Marie Immaculée, je vous 
accorde volontiers ma Bénédiction Apostolique, que 
j'étends à tous ceux qui sont associés à la Société 
d'Extension Catholique, comme gage de paix et de joie 
dans le Seigneur Ressuscité. Merci. 

© Libreria Editrice Vaticana - 2026 

 
ENCYCLIQUE 

QUE CONTIENDRA L’ENCYCLIQUE MAGNIFICA HUMANITAS ? 

Le Pape a signé ce texte très attendu, qui porte sur la protection de la personne humaine à l'ère de l'intelligence 
artificielle. L'encyclique sera présentée le 25 mai prochain dans la salle du synode du Vatican, en présence du Saint-
Père. 

 
Le Pape Léon XIV, s'apprête à promulguer sa première 
lettre encyclique, intitulée Magnifica humanitas, portant sur 
la protection de la personne humaine à l'ère de 
l'intelligence artificielle. Une information confirmée ce 
lundi 18 mai par la Salle de presse du Saint-Siège. 
L'encyclique porte la signature du Saint-Père en date du 
15 mai, jour du 135e anniversaire de la promulgation de 
l'encyclique Rerum Novarum du Pape Léon XIII. 

Le document porte un sous-titre explicite : « sur la 
sauvegarde de la personne humaine à l’ère de l’IA ». Une 
formulation qui donne déjà une indication claire de 
l’orientation du texte : placer la dignité humaine au centre 
du développement technologique. Si le contenu intégral 
de l’encyclique reste encore secret, plusieurs éléments 
permettent déjà d’anticiper les grands thèmes qui 
devraient structurer ce document inédit dans l’histoire de 
l’Église catholique. 
Le cœur de Magnifica Humanitas devrait être la question de 
la dignité de la personne humaine face à des technologies 
capables de remplacer, surveiller ou influencer l’homme 
dans un nombre croissant de domaines. Depuis plusieurs 
années, le Vatican alerte sur le risque d’une société où 
l’être humain deviendrait progressivement secondaire 
face aux systèmes automatisés et aux décisions prises par 
des algorithmes. L’encyclique devrait ainsi rappeler que la 
technologie doit rester au service de l’homme et non 
l’inverse. 

Selon plusieurs spécialistes du Vatican, le texte pourrait insister sur 
le fait qu’aucune intelligence artificielle, aussi avancée soit-elle, ne 
peut remplacer la conscience humaine, la liberté morale, la 
responsabilité individuelle ou la dimension spirituelle de la personne. 

Le pape Léon XIV devrait également mettre en garde 
contre une vision purement technologique du progrès, où 
l’efficacité et la performance primeraient sur la valeur 
humaine. Comme Rerum Novarum en 1891, Magnifica 

Humanitas devrait largement aborder les conséquences 
économiques des grandes transformations 
technologiques. L’automatisation massive, la disparition 
potentielle de nombreux métiers et la concentration des 
richesses dans les mains des grandes entreprises 
technologiques devraient figurer parmi les principaux 
sujets traités. Le Vatican s’inquiète depuis plusieurs 
années des effets de l’intelligence artificielle sur le travail 
humain. 
L’encyclique défendra ainsi : 
• le droit à un travail digne ; 
• la protection des travailleurs face à l’automatisation ; 
• la nécessité d’un encadrement des grandes plateformes 

numériques ; 
• une répartition plus équitable des bénéfices liés à l’IA ; 
• et la préservation de l’humain dans les processus de 

décision économique. 

Le parallèle avec la révolution industrielle semble assumé. 
Là où Léon XIII défendait les ouvriers face aux excès du 
capitalisme industriel, Léon XIV pourrait défendre les 
travailleurs face aux bouleversements du capitalisme 
technologique. L’un des chapitres les plus attendus 
concerne les enjeux éthiques liés aux usages de l’IA. 

Le Vatican suit avec inquiétude le développement des systèmes 
capables de produire des contenus faux, d’influencer les 
comportements humains ou d’effectuer une surveillance massive des 
populations. 

L’encyclique évoquera : 
• les deepfakes et la manipulation de l’information ; 
• les atteintes à la vie privée ; 
• la collecte massive de données personnelles ; 
• les biais algorithmiques ; 
• la dépendance psychologique aux technologies ; 
• ou encore les risques de déshumanisation des relations 

sociales. 
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Le texte pourrait aussi appeler à une régulation 
internationale de l’intelligence artificielle afin d’éviter que 
certaines technologies ne soient développées sans 
contrôle éthique ou démocratique. Autre sujet majeur qui 
pourrait être développé : l’utilisation de l’intelligence 
artificielle dans les conflits armés. Le pape Léon XIV s’est 
déjà exprimé à plusieurs reprises contre les armes 
autonomes et les systèmes militaires capables de prendre 
des décisions létales sans intervention humaine. Le 
Vatican considère ce sujet comme l’un des plus graves 
défis éthiques contemporains. L’encyclique pourrait ainsi 
condamner fermement le développement de technologies 
militaires autonomes et appeler la communauté 
internationale à fixer des limites claires concernant l’usage 
de l’IA dans la guerre. 

Au-delà des questions économiques et technologiques, Magnifica 
Humanitas devrait aussi proposer une réflexion plus philosophique 
et spirituelle sur ce qui définit l’être humain. 

Dans un monde où les intelligences artificielles 
deviennent capables d’écrire, de créer des images, de 
parler ou même d’imiter les émotions humaines, le 
Vatican veut réaffirmer la singularité de la personne 
humaine. Le texte pourrait notamment aborder : 
• la différence entre intelligence humaine et intelligence 

artificielle ; 
• la notion d’âme et de conscience ; 
• la créativité humaine ; 
• la liberté morale ; 
• et la responsabilité éthique. 

Le Vatican semble vouloir répondre à une question 
devenue centrale : jusqu’où une société peut-elle déléguer 

ses décisions, ses relations et même sa pensée aux 
machines sans perdre une part de son humanité ? 
La présentation officielle du document réunira plusieurs 
responsables importants du Vatican mais aussi des 
experts internationaux du numérique et de l’intelligence 
artificielle. Parmi eux figure Christopher Olah, 
cofondateur d’Anthropic et spécialiste mondialement 
reconnu de l’interprétabilité de l’IA, signe de la volonté 
du Saint-Siège de dialoguer directement avec les acteurs 
de la révolution technologique. Le cardinal Víctor Manuel 
Fernández, le cardinal Michael Czerny, la théologienne 
Anna Rowlands et la Dre Leocadie Lushombo 
participeront également à cette présentation. Le pape 
Léon XIV doit lui-même prononcer un discours. 

Signée le 15 mai 2026, à l’occasion du 135e anniversaire de Rerum 
Novarum, Magnifica Humanitas apparaît déjà comme un texte 
fondateur du pontificat de Léon XIV. 

À travers cette encyclique, le Vatican cherche clairement 
à prendre position sur l’un des plus grands 
bouleversements du siècle. Alors que gouvernements, 
entreprises technologiques et organisations 
internationales tentent encore de définir les règles du 
futur numérique, le Saint-Siège veut rappeler une idée 
centrale : le progrès technologique ne peut être considéré 
comme un véritable progrès s’il ne protège pas d’abord la 
personne humaine. 

Lors de la présentation, une prise de parole et une 
bénédiction du Pape sont prévues. La conférence de 
presse sera conclue par le cardinal Parolin, Secrétaire 
d'État du Saint-Siège. 

© Tribune chrétienne - 2026 
 

ENCYCLIQUE 
ENCYCLIQUE MAGNIFICA HUMANITAS : CE QUE LES PAPES ONT DEJA DIT DE L’I.A. 

Le pape Léon XIV s’apprête à publier, lundi 25 mai 2026, sa première encyclique. Intitulé Magnifica humanitas, ce texte 
sera notamment consacré à l’essor de l’intelligence artificielle. Avant cela, de l’appel de Rome en 2020 à la création 
d’une « algor-éthique », les papes ont dessiné les contours d’une éthique numérique. 

 
Après avoir fêté sa première année de pontificat le 8 mai, 
Léon XIV va publier lundi 25 mai sa première encyclique. 
Magnifica humanitas (« Magnifique humanité ») devrait 
largement aborder la dignité humaine à l’ère de 
l’intelligence artificielle (IA). Elle sera l’aboutissement de 
plusieurs années de réflexion pontificale sur l’IA, engagée 
par le pape François dès 2020. 
Le 28 février 2020, dans les salons du Vatican, se noue 
une alliance inattendue. L’Académie pontificale pour la 
vie signe, aux côtés de Microsoft, d’IBM, de 
l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) et du gouvernement italien, un « appel 
de Rome pour une éthique de l’intelligence artificielle ». Le 
document pose une exigence simple : que « l’innovation 
numérique et le progrès technologique servent le génie et la créativité 
humaine, et non leur remplacement progressif ». 
C’est à cette occasion que naît le concept d’« algor-éthique », 
forgé par le père franciscain Paolo Benanti, conseiller du 
Saint-Siège sur les questions numériques. L’idée est 

d’inscrire des valeurs humaines comme la transparence, 
l’inclusion, la responsabilité, au cœur même de la 
conception technologique, bien avant que les systèmes ne 
soient déployés. 
En mars 2023, lors des Minerva Dialogues au Vatican, le 
pape François insiste : « La valeur fondamentale que nous 
devons reconnaître et promouvoir est celle de la dignité de la personne 
humaine », déclare-t-il aux scientifiques, ingénieurs et 
philosophes réunis. Il ajoute que les technologies 
émergentes « se révéleront éthiquement valables dans la mesure où 
elles contribueront à respecter cette dignité et à en accroître 
l’expression ». 

2024 : François entre dans l’arène 

Le 1er janvier 2024, le pape François consacre son 
message pour la Journée mondiale de la paix à l’IA : « Sur 
la réglementation de l’intelligence artificielle, il faudrait tenir compte 
de la voix de toutes les parties prenantes, y compris les pauvres, les 
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marginalisés et d’autres qui restent souvent ignorés dans les processus 
décisionnels mondiaux ». 
En janvier 2024, François devient le premier pape à 
prendre la parole devant un G7, réuni dans les Pouilles en 
Italie, pour y traiter d’intelligence artificielle. « L’intelligence 
artificielle est avant tout un outil. Et il va de soi que les bienfaits ou 
les méfaits qu’elle apportera dépendront de son utilisation », assure-
t-il. Certaines formes avancées d’IA, dénonce-t-il « ne sont 
déjà plus entièrement sous le contrôle des utilisateurs ou des 
programmateurs ». Il appelle donc les dirigeants du G7 à 
« garantir et protéger un espace de contrôle significatif de l’être 
humain sur le processus de choix des programmes d’intelligence 
artificielle » et, singulièrement, à interdire les armes 
autonomes létales. 

2025 : la doctrine prend forme 

Le début de l’année 2025 marque une accélération. En 
l’espace de quelques semaines, le Vatican produit trois 
textes. Le premier est un décret de la Commission 
pontificale qui interdit les algorithmes porteurs 
« d’inégalités sociales », de « violations de la dignité humaine » ou 
de « manipulations subliminales ». Il exige que tout contenu 
généré par l’IA soit identifié comme tel et pose une limite 
symboliquement forte : dans les tribunaux du Vatican, 
l’IA peut servir à la recherche documentaire, mais « la tâche 
d’interprétation de la loi reste exclusivement confiée aux juges 
humains ». 
Le 28 janvier, le dicastère pour la doctrine de la foi et le 
dicastère pour la culture et l’éducation publient 
conjointement Antiqua et nova (« Ancienne et nouvelle »), une 
note doctrinale sur les relations entre intelligence 
artificielle et intelligence humaine, signée par François. Le 
texte affirme que « l’IA ne doit pas être considérée comme une 
forme artificielle d’intelligence ». Une prise de position 
philosophique, qui refuse d’accorder à la machine le statut 
de sujet. 
Enfin, le 7 février, le pape François adresse un message à 
l’occasion du Sommet pour l’action sur l’IA réuni à Paris. 
Il souhaite qu’une « plateforme d’intérêt public sur l’intelligence 
artificielle soit créée », pour que « chaque nation puisse trouver 
dans l’IA un instrument de développement et de lutte contre la 

pauvreté, mais aussi de protection des cultures et des langues 
locales ». 
Il conclut en disant : « La question fondamentale reste et restera 
toujours anthropologique. L’ultime défi est l’homme et restera 
toujours l’homme ; ne l’oublions jamais. » 

Une continuité assumée par Léon XIV 

Le pape François meurt au printemps 2025. Son 
successeur choisit le nom de Léon XIV et le geste est 
immédiatement lu comme un signal. Plus d’un siècle 
auparavant, son prédécesseur Léon XIII fut l’auteur de 
Rerum novarum (1891), l’encyclique fondatrice de la 
doctrine sociale de l’Église, rédigée en réponse aux 
ravages de la révolution industrielle. L’IA constitue « une 
nouvelle révolution industrielle qui pose de nouveaux défis pour la 
défense de la dignité humaine, de la justice et du travail », affirme 
d’ailleurs le nouveau pape devant le Collège des 
cardinaux, dès le 10 mai 2025. 
En juin, lors d’une conférence sur l’IA à Rome, Léon XIV 
revient sur le sujet : « Je suis sûr que nous sommes tous 
préoccupés par les enfants et les jeunes, et par les conséquences 
possibles de l’utilisation de l’IA sur leur développement intellectuel 
et neurologique. Nos jeunes doivent être aidés, et non entravés, dans 
leur cheminement vers la maturité. » 
Dans un message au Builders AI Forum en novembre, 
réuni à l’Université pontificale grégorienne, il juge que 
l’intelligence artificielle, comme toute invention humaine, 
« jaillit de la capacité créatrice que Dieu a confiée à l’humanité ». 
Mais il met aussi en garde, rappelant que « chaque choix de 
conception exprime une vision de l’humanité ». Il appelle les 
développeurs à « cultiver le discernement moral ». 
C’est à Yaoundé, au Cameroun, en avril 2026, que 
Léon XIV prononce son discours le plus grave sur le 
sujet. Devant les étudiants de l’Université catholique 
d’Afrique centrale, il met en garde contre un glissement 
civilisationnel : « Le défi que posent ces systèmes est plus profond 
qu’il n’y paraît : il ne concerne pas seulement l’utilisation de 
nouvelles technologies, mais le remplacement progressif de la réalité 
par sa simulation. » 

© La Croix - 2026 

 
ENCYCLIQUE 

LE TRAVAIL FORCE DES MIGRANTS, AU CŒUR D’UNE RENCONTRE DES EVEQUES D’OCEANIE 

Au cours de leur réunion de trois jours à Guam, la Fédération des conférences épiscopales catholiques d’Océanie s’est 
penchée sur l’esclavage moderne et les migrations, la formation, la pastorale, la mondialisation et les injustices sociales. 

 
Un accueil traditionnel a été offert le 18 mai dernier aux 
évêques d’Océanie par le peuple Chamorros des îles 
Mariannes. Des enfants ont récité des prières et entonné 
des chants dans la langue autochtone. Réunis jusqu’à ce 
mercredi 20 mai sur l’île de Guam, les évêques ont relevé 
ensemble les défis régionaux auxquels l’Église est appelée 
à répondre. 

Migrations et travail forcé 

Le Comité exécutif de la Fédération des conférences 
épiscopales catholiques d'Océanie (FCBCO) a en 
particulier évalué comment l'Église pouvait soutenir les 

travailleurs migrants vulnérables et favoriser des 
migrations dignes et respectueuses dans toute la région, a 
indiqué un communiqué de presse de la Fédération. 
Il fut notamment question de la récente contribution de 
la Fédération à l’enquête menée en Australie par l’État de 
Nouvelle-Galles du Sud sur les risques d’esclavage 
moderne auxquels les travailleurs migrants temporaires 
sont confrontés dans les zones rurales. Les évêques ont 
réaffirmé leur engagement pérenne envers le Réseau des 
migrants et des réfugiés d’Océanie, qui défend les droits 
et le bien-être des communautés déplacées et migrantes. 
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Les discussions ont également porté sur l’impact plus 
large de la migration sur les pays d’origine et d’accueil, 
ainsi que sur les stratégies visant à renforcer la pastorale 
et la formation des laïcs, des prêtres et des évêques sur 
cette question. 

Mondialisation et écologie 

À l’ordre du jour de l’assemblée, figuraient également la 
poursuite de la réflexion sur la synodalité, l’engagement 
des jeunes, la protection des personnes, la pastorale 

autochtone et la gestion responsable de 
l’environnement. Afin d’échanger et de 
maintenir les liens à travers le vaste territoire de 
l’Océanie, les participants ont insisté sur 
l’utilisation des outils de communication 
numériques. De plus, le communiqué de la 
FCBCO indique que les évêques ont entamé 
des discussions sur l’Assemblée plénière de 
tous les évêques d’Océanie de 2028, qui se 
tiendra à Sydney avant le Congrès 
eucharistique. 
La rencontre s’est conclue par une messe à la 
cathédrale-basilique Dulce Nombre de Maria, à 
laquelle ont assisté plus de 1 000 fidèles. Dans 

son homélie, Mgr Jimenez a appelé l’Église d’Océanie à 
l’unité, au témoignage courageux et à la gestion 
prophétique de la création face à l’injustice et à la crise 
écologique. Les évêques ont également visité le sanctuaire 
du bienheureux Diego Luis de San Vitores, missionnaire 
jésuite espagnol du XVIIe siècle martyrisé à Guam, et ont 
assisté à une réception mettant en valeur la culture des 
Chamorros. 

© Radio Vatican - 2026 
 

LITURGIE DE LA PAROLE 

DIMANCHE 24 MAI 2026 – DIMANCHE DE PENTECOTE – ANNEE A 
 

MESSE DE LA VEILLE AU SOIR 

Lecture du livre du prophète Joël (Jl 3, 1-5a) 

Ainsi parle le Seigneur : Je répandrai mon esprit sur tout 
être de chair, vos fils et vos filles prophétiseront, vos 
anciens seront instruits par des songes, et vos jeunes gens 
par des visions. Même sur les serviteurs et sur les 
servantes je répandrai mon esprit en ces jours-là. Je ferai 
des prodiges au ciel et sur la terre : du sang, du feu, des 
nuages de fumée. Le soleil sera changé en ténèbres, et la 
lune sera changée en sang, avant que vienne le jour du 
Seigneur, jour grand et redoutable. Alors, quiconque 
invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. – Parole du 
Seigneur. 

Psaume 103 (104), 1-2a, 24.35c, 27-28 , 29bc-30 

Bénis le Seigneur, ô mon âme ; 
Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! 
Revêtu de magnificence, 
tu as pour manteau la lumière ! 

Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur ! 
Tout cela, ta sagesse l’a fait ; 
la terre s’emplit de tes biens. 
Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 

Tous, ils comptent sur toi 
pour recevoir leur nourriture au temps voulu. 
Tu donnes : eux, ils ramassent ; 
tu ouvres la main : ils sont comblés. 

Tu reprends leur souffle, ils expirent 
et retournent à leur poussière. 

Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; 
tu renouvelles la face de la terre. 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains 
(Rm 8, 22-27) 

Frères, nous le savons bien, la création tout entière 
gémit,elle passe par les douleurs d’un enfantement qui 
dure encore. Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-
mêmes, nous gémissons ; nous avons commencé à 
recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre 
adoption et la rédemption de notre corps. Car nous avons 
été sauvés, mais c’est en espérance ; voir ce qu’on espère, 
ce n’est plus espérer : ce que l’on voit, comment peut-on 
l’espérer encore ? Mais nous, qui espérons ce que nous ne 
voyons pas, nous l’attendons avec persévérance. Bien 
plus, l’Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car 
nous ne savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-
même intercède pour nous par des gémissements 
inexprimables. Et Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les 
intentions de l’Esprit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit 
intercède pour les fidèles. – Parole du Seigneur. 

Acclamation 

Viens, Esprit Saint ! Emplis le cœur de tes fidèles ! Allume 
en eux le feu de ton amour ! 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 7, 37-39) 

Au jour solennel où se terminait la fête des Tentes, Jésus, 
debout, s’écria : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, 
et qu’il boive, celui qui croit en moi ! Comme dit 
l’Écriture : De son cœur couleront des fleuves d’eau vive. » En 
disant cela, il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir 
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ceux qui croiraient en lui. En effet, il ne pouvait y avoir 
l’Esprit puisque Jésus n’avait pas encore été glorifié. – 
Acclamons la Parole de Dieu. 

MESSE DU JOUR 

Lecture du livre des Actes des Apôtres (Ac 2, 1-11) 

Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des 
cinquante jours après Pâques, ils se trouvaient réunis tous 
ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un 
violent coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut 
remplie tout entière. Alors leur apparurent des langues 
qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa 
une sur chacun d’eux. Tous furent remplis d’Esprit Saint : 
ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit. Or, il y avait, résidant 
à Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les 
nations sous le ciel. Lorsque ceux-ci entendirent la voix 
qui retentissait, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient en 
pleine confusion parce que chacun d’eux entendait dans 
son propre dialecte ceux qui parlaient. Dans la 
stupéfaction et l’émerveillement, ils disaient : « Ces gens 
qui parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? Comment se 
fait-il que chacun de nous les entende dans son propre 
dialecte, sa langue maternelle ? Parthes, Mèdes et 
Élamites, habitants de la Mésopotamie, de la Judée et de 
la Cappadoce, de la province du Pont et de celle d’Asie, 
de la Phrygie et de la Pamphylie, de l’Égypte et des 
contrées de Libye proches de Cyrène, Romains de 
passage, Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, 
tous nous les entendons parler dans nos langues des 
merveilles de Dieu. » – Parole du Seigneur. 

Psaume 103 (104), 1ab.24ac, 29bc-30, 31.34 

Bénis le Seigneur, ô mon âme ; 
Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! 
Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur ! 
la terre s’emplit de tes biens. 

Tu reprends leur souffle, ils expirent 
et retournent à leur poussière. 
Tu envoies ton souffle : ils sont créés ; 
tu renouvelles la face de la terre. 

Gloire au Seigneur à tout jamais ! 
Que Dieu se réjouisse en ses œuvres ! 
Que mon poème lui soit agréable ; 
moi, je me réjouis dans le Seigneur. 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux 
Corinthiens (1 Co 12, 3b-7.12-13) 

Frères, personne n’est capable de dire : « Jésus est 
Seigneur » sinon dans l’Esprit Saint. Les dons de la grâce 
sont variés, mais c’est le même Esprit. Les services sont 
variés, mais c’est le même Seigneur. Les activités sont 
variées, mais c’est le même Dieu qui agit en tout et en 
tous. À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en 
vue du bien. Prenons une comparaison : le corps ne fait 
qu’un, il a pourtant plusieurs membres ; et tous les 
membres, malgré leur nombre, ne forment qu’un seul 
corps. Il en est ainsi pour le Christ. C’est dans un unique 

Esprit, en effet, que nous tous, Juifs ou païens, esclaves 
ou hommes libres, nous avons été baptisés pour former 
un seul corps. Tous, nous avons été désaltérés par un 
unique Esprit. – Parole du Seigneur. 

Séquence 

Viens, Esprit Saint, en nos cœurs 
et envoie du haut de ciel 
un rayon de ta lumière. 

Viens en nous, père des pauvres, 
viens, dispensateur des dons, 
viens, lumière de nos cœurs. 

Consolateur souverain, 
hôte très doux de nos âmes, 
adoucissante fraîcheur. 

Dans le labeur, le repos ; 
dans la fièvre, la fraîcheur ; 
dans les pleurs, le réconfort. 

Ô lumière bienheureuse, 
viens remplir jusqu’à l’intime 
le cœur de tous tes fidèles. 

Sans ta puissance divine, 
il n’est rien en aucun homme, 
rien qui ne soit perverti. 

Lave ce qui est souillé, 
baigne ce qui est aride, 
guéris ce qui est blessé. 

Assouplis ce qui est raide, 
réchauffe ce qui est froid, 
rends droit ce qui est faussé. 

À tous ceux qui ont la foi 
et qui en toi se confient 
donne tes sept dons sacrés. 

Donne mérite et vertu, 
donne le salut final, 
donne la joie éternelle. Amen. 

Acclamation 

Viens, Esprit Saint ! Emplis le cœur de tes fidèles ! Allume 
en eux le feu de ton amour ! 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 20, 19-
23) 

C’était après la mort de Jésus ; le soir venu, en ce premier 
jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se 
trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des 
Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : 
« La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur 
montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis 
de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : 
« La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a 
envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il 
souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À 
qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous 
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maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » – 
Acclamons la Parole de Dieu. 

© Textes liturgiques © AELF, Paris 
 

PRIERES UNIVERSELLES 
En ce jour de Pentecôte, appelons sur nous-mêmes, sur l'Église, sur 
le monde entier, le souffle créateur de l'Esprit-Saint. 

Pour qu'il conduise l'Église à la rencontre des hommes, 
pour qu'il fasse des baptisés des témoins de ton Amour,… 
mets en nous, Seigneur ton Esprit ! 

Pour qu'il anime les artisans de paix, pour qu'il suscite en 
eux des initiatives nouvelles et audacieuses,… mets en 
nous, Seigneur ton Esprit ! 

Pour qu'il réconforte les malades, les isolés, les oubliés, 
pour qu'il relève les opprimés et les désespérés,… mets 
en nous, Seigneur ton Esprit ! 

Pour qu'il donne un souffle nouveau à notre 
communauté, comme à notre Église diocésaine, pour qu'il 
nous donne de nous accepter différents dans l'unité d'un 
même Corps,… mets en nous, Seigneur ton Esprit ! 

Dieu et Père de tous les hommes, toi qui veux les rassembler « de 
toutes les nations qui sont sous le ciel », envoie ton Esprit d'amour 
et de lumière. Qu'il nous donne de devenir, en ce temps de ta grâce, 
les vivants témoins de ton amour. Par Jésus, le Christ, notre 
Seigneur. Amen. 

 
COMMENTAIRE DES LECTURES DU DIMANCHE 

 
Aujourd’hui, solennité de la Pentecôte, l’Évangile nous 
conduit au Cénacle, où les apôtres s’étaient réfugiés après 
la mort de Jésus (Jn 20,19-23). Le soir de Pâques, le 
Ressuscité se présente précisément dans cette situation de 
peur et d’angoisse et, en soufflant sur eux, il leur dit : 
« Recevez l’Esprit Saint » (v.22). Ainsi, à travers le don de 
l’Esprit, Jésus veut libérer les disciples de la peur, cette 
peur qui les enferme dans leurs maisons, et il les libère 
afin qu’ils soient capables de sortir et qu’ils deviennent 
témoins et annonciateurs de l’Évangile. Arrêtons-nous 
donc un peu sur ce que fait l’Esprit : il libère de la peur. 
Les disciples avaient fermé leurs portes, dit l’Évangile, 
« par crainte » (v.19). La mort de Jésus les avait choqués, 
leurs rêves s’étaient brisés, leurs espoirs s’étaient 
évanouis. Et ils s’étaient enfermés. Pas seulement dans 
cette pièce, mais dans leur cœur. Je voudrais insister sur 
ce mot : enfermés. Combien de fois, nous aussi, nous 
enfermons-nous sur nous-mêmes ? Combien de fois, à 
cause d’une situation difficile, à cause d’un problème 
personnel ou familial, à cause de la souffrance qui nous 
marque ou à cause du mal que nous respirons autour de 
nous, risquons-nous de glisser lentement vers une perte 
d’espérance et vers un manque de courage pour 
continuer ? Cela arrive très souvent. Et alors, comme les 
apôtres, nous nous enfermons, nous nous barricadons 
dans le labyrinthe des préoccupations. 
Frères et sœurs, cet « enfermement » se vérifie lorsque, dans 
les situations les plus difficiles, nous permettons à la peur 
de prendre le dessus et de faire entendre sa “grosse voix” 
au fond de nous-mêmes. Quand la peur entre, nous nous 
enfermons. La cause est donc la peur : la peur de ne pas y 
arriver, d’être seuls pour affronter les combats de chaque 
jour, de prendre des risques puis d’être déçu, de faire de 
mauvais choix. Frères et sœurs, la peur bloque, la peur 
paralyse. Et elle isole aussi : pensons à la peur de l’autre, 
de celui qui est étranger, de celui qui est différent, de celui 
qui pense différemment. Et il peut même y avoir la peur 
de Dieu : qu’il me punisse, qu’il soit en colère contre 
moi... Si nous laissons place à ces fausses peurs, les portes 
se ferment : les portes du cœur, les portes de la société, et 

même les portes de l’Église ! Là où il y a la peur, il y a la 
fermeture. Et cela n’est pas bon. 
L’Évangile, cependant, nous offre le remède du 
Ressuscité : l’Esprit Saint. Il libère des prisons de la peur. 
En recevant l’Esprit, les apôtres — nous fêtons cela 
aujourd’hui — quittent le cénacle et vont dans le monde 
pour pardonner les péchés et annoncer la bonne nouvelle. 
Grâce à lui, les peurs sont vaincues et les portes s’ouvrent. 
Car c’est ce que fait l’Esprit : il nous fait sentir la 
proximité de Dieu et ainsi son amour écrase la peur, 
illumine le chemin, console, soutient dans l’adversité. 
Face aux peurs et aux fermetures, invoquons alors l’Esprit 
Saint pour nous, pour l’Église et pour le monde entier : 
pour qu’une nouvelle Pentecôte chasse les peurs qui nous 
assaillent et ravive le feu de l’amour de Dieu. 
Que la Très Sainte Marie, qui fut la première à être 
remplie de l’Esprit Saint, intercède pour nous. 

© Libreria Editrice Vaticana – 2023 
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CHANTS 

SAMEDI 23 MAI A 18H – SOLENNITE DE PENTECOTE – ANNEE A 
 

ENTRÉE : 

R- Esprit de Dieu viens sur nous. (bis) 

1- Feu qui brûle et qui éclaire, viens sur nous. 
 Nous marchons vers ta lumière, viens sur nous. 

2- Pluies qui féconde la terre viens sur nous. 
 Tu nous laves et nous libères viens sur nous. 

3- Toi la force printanière viens sur nous. 
 Tu fleuris nos cœurs de pierre viens sur nous. 

KYRIALE : tahitien 

GLOIRE À DIEU : 

 Voir page 14. 

PSAUME : Petiot 

 O seigneur envoie ton Esprit, 
 Qui renouvelle la face de la terre. 

ACCLAMATION : 

 Dans la joie de l'esprit de Dieu, je chante, je chante 
 Alléluia, alléluia Jésus est le Seigneur. 

PROFESSION DE FOI : 

 Je crois en un seul Dieu, 
 Le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, 
  de l’univers visible et invisible. 
 Je crois en seul Seigneur, Jésus Christ, 
  le Fils unique de Dieu, 
  né du Père avant tous les siècles : 
 Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, 
  vrai Dieu, né du vrai Dieu, 
 Engendré, non pas créé, 
  consubstantiel au Père ; 
  et par lui tout a été fait. 
 Pour nous les hommes, et pour notre salut, 
  il descendit du ciel ; 
 Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, 
  et s’est fait homme. 
 Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, 
  il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. 
 Il ressuscita le troisième jour, 
  conformément aux Écritures, 
  et il monta au ciel ; 
  il est assis à la droite du Père. 
 Il reviendra dans la gloire, 
  pour juger les vivants et les morts ; 
  et son règne n’aura pas de fin. 
 Je crois en l’Esprit Saint, 
  qui est Seigneur et qui donne la vie ; 
  il procède du Père et du Fils ; 

 Avec le Père et le Fils, 
  il reçoit même adoration et même gloire ; 
  il a parlé par les prophètes. 
 Je crois en l’Église, 
  une, sainte, catholique et apostolique. 
 Je reconnais un seul baptême 
  pour le pardon des péchés. 
 J’attends la résurrection des morts 
  et la vie du monde à venir. 
 Amen. 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 O seigneur envoie ton Esprit, 
 Qui renouvelle la face de la terre. 

OFFERTOIRE : 

R- Vous recevrez l'Esprit-Saint en vos cœurs, 
 dit le Seigneur. 

1- Ne craignez pas, je vous laisse ma paix. 
 Ne craignez pas en ce monde. 

2- Le Père et moi, en vos cœurs nous viendrons. 
 Le Père et moi à demeure. 

3- Et jailliront les torrents de l'Esprit, 
 Et jailliront les eaux vives. 

4- Vous recevrez le grand feu de ma joie, 
 Vous recevrez ma puissance. 

5- Vous comprendrez ma Parole et ma Croix, 
 Vous comprendrez toutes choses. 

SANCTUS : tahitien 

ANAMNESE : 

 Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus 
 Nous proclamons ta résurrection, 
 Nous attendons ta venue, dans la gloire. 

NOTRE PÈRE : chanté 

AGNUS : tahitien 

COMMUNION : fond musical 

ENVOI : 

R- Esprit de Pentecôte, souffle de Dieu, 
 vois ton Église, aujourd’hui rassemblés, 
 Esprit de Pentecôte, souffle de Dieu, 
 emporte-nous dans ton élan. (bis) 

1- Peuple de Dieu, nourri de sa parole, 
 Peuple de Dieu, vivant de l’Évangile, 
 Peuple de Dieu se partageant le pain, 
 Peuple de Dieu, devenu Corps du Christ. 
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CHANTS 

DIMANCHE 24 MAI 2026 A 5H50 – DIMANCHE DE PENETCOTE – ANNEE A 
 

ENTRÉE : 
1- E te Varua Maitai teie to’u mafatu 
 A tama mai, a faaineine, a tomo mai Ietu Euhari. 
R- Te Varua Maitai, a turu mai ta’u pure. 
 Te Varua Maitai, a turu mai ta’u pure. 
2- E te Varua Maitai teie to’u varua 
 A tama mai, a faaineine e tomo mai Ietu Euhari. 
KYRIALE : wallisien 
GLOIRE À DIEU : 
R- Gloire ! Gloire à Dieu ! Au plus haut des cieux, 
 Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime ! (bis) 
 Voir page 15. 
PSAUME : 
 Ô Seigneur, envoie ton Esprit 
 Qui renouvelle la face de la terre ! 
ACCLAMATION : Alleluia 
PROFESSION DE FOI : 
  Je crois en un seul Dieu, 
 Le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, 
  de l’univers visible et invisible. 
 Je crois en seul Seigneur, Jésus Christ, 
  le Fils unique de Dieu, 
  né du Père avant tous les siècles : 
 Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière, 
  vrai Dieu, né du vrai Dieu, 
 Engendré, non pas créé, 
  consubstantiel au Père ; 
  et par lui tout a été fait. 
 Pour nous les hommes, et pour notre salut, 
  il descendit du ciel ; 
 Par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, 
  et s’est fait homme. 
 Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, 
  il souffrit sa passion et fut mis au tombeau. 
 Il ressuscita le troisième jour, 
  conformément aux Écritures, 
  et il monta au ciel ; 
  il est assis à la droite du Père. 
 Il reviendra dans la gloire, 
  pour juger les vivants et les morts ; 
  et son règne n’aura pas de fin. 
 Je crois en l’Esprit Saint, 
  qui est Seigneur et qui donne la vie ; 
  il procède du Père et du Fils ; 
 Avec le Père et le Fils, 
  il reçoit même adoration et même gloire ; 
  il a parlé par les prophètes. 
 Je crois en l’Église, 
  une, sainte, catholique et apostolique. 
 Je reconnais un seul baptême 
  pour le pardon des péchés. 
 J’attends la résurrection des morts 

  et la vie du monde à venir. 
 Amen. 
PRIÈRE UNIVERSELLE : Léon MARERE 
 Je n’ai que ma prière, ô mon Dieu. 
 Ma voix qui te supplie, mon cœur qui t’appartient. 
 Écoute-là. 
OFFERTOIRE : 
R- E Iesu Pane, vavahihhia no te ao api 
 Ei tura ei hanahana, ia haamaitaihia oe. 
1- A faarii mai e te Fatu i teie nei Pane 
 Hotu no te fenua, ohipa na te taata 
 Ia riro ei Ma’a Varua. 
2- A faarii mai e te Fatu i teie nei Vine 
 Hotu no te fenua, ohipa na te taata 
 Ia riro ei ei Inu Varua. 
3- A tono mai oe e te Fatu i to Varua Mo’a 
 Ia haamoa mai oia i teie mau o 
 Ia riro ei tino ei toto no oe. 
SANCTUS : français 
ANAMNESE : 
 Gloire à toi qui étais mort ! Gloire à toi Jésus ! 
 Gloire à toi qui est vivant !  Gloire à toi ! 
 Gloire à toi ressuscité ! Viens revivre en nous. 
 Aujourd’hui et jusqu’au jour dernier. 
NOTRE PÈRE : Jeunesse Myriam – français 
R- Glory Alléluia ! (ter) Dieu Notre Père 
AGNUS : latin 
COMMUNION : John GABILOU 
1- A hio ia Ietu to tatou faaora 
 A hio i tona mau mama i nia i te tatauro. 
R- Aue te aroha te Arenio a te Atua 
 I nia i te tatauro te pupu hia e tutia 
 No ta tatou nei mau hara o ta Ietu i mauiui 
 Aroha e Ietu e to matou tara'e hara. 
2- Ia pina'i na'i to reo i te pii aroha mai 
 E aroha ana'e te Atua i te here ia tatou 
ENVOI : 
1e chant : 
1- Dans la joie de l’Esprit de Dieu ! 
 Je chante, je chante ! (bis) 
R- Alléluia ! Alléluia ! O Iesu te Fatu ! (bis) 
2e chant : 
1- Esprit de Dieu, viens sur nous. (bis) 
R- Feu qui brûle et qui éclaire, viens sur nous ! 
 Nous marchons dans ta lumière, viens sur nous ! 
2- Te Varua, haere mai na. (bis) 
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CHANTS 

DIMANCHE 24 MAI 2026 A 8H – DIMANCHE DE PENTECOTE – ANNEE A 
 

ENTRÉE : K 138 
R Esprit de Pentecôte, souffle de Dieu, 
 vois ton Eglise aujourd’hui rassemblée, 
 Esprit de Pentecôte, souffle d’Amour, 
 Emporte-nous dans ton élan. (bis) 
1- Peuple de Dieu, nourri de sa parole, 
 Peuple de Dieu, vivant de l’Évangile, 
 Peuple de Dieu se partageant le pain, 
 Peuple de Dieu, devenu corps du Christ. 
2- Peuple de Dieu, aux écoutes du monde, 
 Peuple de Dieu, partageant ses combats, 
 Peuple de Dieu solidaire des hommes, 
 Peuple de Dieu bâtissant l’avenir. 
3- Peuple de Dieu, engagé dans l’histoire, 
 Peuple de Dieu Témoin de son Royaume, 
 Peuple de Dieu portant l’espoir des hommes, 
 Peuple de Dieu bâtissant l’avenir. 
KYRIALE : Petiot I - tahitien 
GLOIRE À DIEU : Petiot VII 
 Ei hanahana i te Atua i te ra’i teitei. 
 Ei hau i te fenua nei i te feia tâna e aroha. 
 Te arue atu nei matou ia oe, te faateitei, 
  te haamori e te faahanahana atu nei matou ia oe. 
 Te haamaitai nei matou ia oe 
  no to oe hanahana rahi a’e, 
 E te Fatu Atua, te Arii o te ra’i, 
  te Atua te Metua Manahope e. 
 E te Fatu, te Tamaiti Otahi, e Iesu-Kirito e, 
 E te Fatu Atua, te Arenio a te Atua, 
  te Tamaiti a te Metua. 
 O oe te hopoi-‘ê atu i te hara a to te ao nei, 
  aroha mai ia matou. 
 O oe te hopoi-‘ê atu i te hara a to te ao nei, 
  a faarii mai i ta matou nei pure. 
 O oe te parahi nei i te rima atau o te Metua, 
  aroha mai ia matou. 
 O oe anae hoi te Mo’a, o oe anae te Fatu, 
  o oe anae te Teitei, e Iesu-Kirito e, 
  o oe e te Varua-Maitai, 
 i roto i te hanahana o te Metua. 
 Amene. 
PSAUME : psalmodié 
 Ô Seigneur envoie ton esprit, 
 qui renouvelle la face de la Terre. 
SÉQUENCE : chanté 
ACCLAMATION : 
 Viens Esprit-Saint, viens Esprit-Eaint, 
 pénètres le cœur de tes fidèles, alléluia, alléluia, 
 qu’il soit brûlé au feu de ton Amour. 
PROFESSION DE FOI : Messe des Anges 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 
1- E te Varua mo’a, a fa’a i mai, 
 to matou mafatu, te auahi o to here. 
2- Abba père, ô Père très bon, par ton Fils Jésus, 
 donnes-nous ton Esprit, Abba, abba, Père. 
OFFERTOIRE : Médéric 
R- Veni Creator Spiritus, mentes tuorum visita, 
 imple superna gratia, quaetu creasti pectora. 
1- Toi qu’on appelle Conseiller, 
 Don du Seigneur de Majesté, 
 Source vive, feu, charité, 
 Toi qui es onction spirituelle. 
2- Toi le Donateur aux sept dons, 
 puissance de la main de Dieu 
  toi que le Père avait promis, 
 qui fais jaillir notre louange. 

3- Mets la lumière en nos esprits, 
 Répands ton amour en nos cœurs, 
 et que ta force sans déclin, 
 tire nos corps de leur faiblesse. 
4- Fais-nous connaître Dieu le Père, 
 Fais-nous apprendre aussi le Fils, 
 et croire en tout temps que tu es, 
 l’unique Esprit de l’un et l’autre. 
SANCTUS : Petiot III - tahitien 
ANAMNESE : Médéric 
 Ia amu matou i teie nei pane, e ia inu i teie nei ‘au’a, 
 e fa’aite ia matou to’oe pohera’a e to’oe ti’a faahou ra’a 
 e tae noatu i to’oe ho’i ra’a mai. 
NOTRE PÈRE : LONDEIX - français 
AGNUS : Petiot XI - tahitien 
COMMUNION : 
R- Regardez l’humilité de Dieu, 
 regardez l’humilité de Dieu, 
 regardez l’humilité de Dieu 
 et faîtes-lui hommage de vos cœurs. 
1- Admirable grandeur, étonnante bonté, 
 du Maitre de l’univers, qui s’humilie pour nous, 
 au point de se cacher, dans une petite hostie de pain. 
2- Faites-vous tout petits, vous aussi devant Dieu, 
 pour être élevés par Lui, ne gardez rien pour vous, 
 offrez-vous tout entiers, à ce Dieu qui se donne à vous. 
ENVOI : Petiot 
R- A ani a ani ia Maria, ia tupu te hau te here te ao nei. 
 A ani, a ani te Atua, 
 ia rahi mai te mau tamari’i tahiti ei Perepitero. 
1- Horohoro te korona, i ni’a i to mani mani rima e, 
 a pure a pure ia Maria e. 
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CHANTS 

DIMANCHE 24 MAI 2026 A 18H – DIMANCHE DE PENTECOTE – ANNEE A 
 

ENTRÉE : K 138 

R Esprit de Pentecôte, souffle de Dieu, 
 vois ton Eglise aujourd’hui rassemblée, 
 Esprit de Pentecôte, souffle d’Amour, 
 Emporte-nous dans ton élan. (bis) 

1- Peuple de Dieu, nourri de sa parole, 
 Peuple de Dieu, vivant de l’Évangile, 
 Peuple de Dieu se partageant le pain, 
 Peuple de Dieu, devenu corps du Christ. 

2- Peuple de Dieu, aux écoutes du monde, 
 Peuple de Dieu, partageant ses combats, 
 Peuple de Dieu solidaire des hommes, 
 Peuple de Dieu bâtissant l’avenir. 

KYRIALE : tahitien 

GLOIRE À DIEU : 

 Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
 Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 
 Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 
 Nous te glorifions, nous te rendons grâce, 
  pour ton immense gloire, 
 Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. 
 Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
 Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. 
 Toi qui enlèves les péchés du monde,  
  prends pitié de nous 
 Toi qui enlèves les péchés du monde, 
  reçois notre prière ; 
 Toi qui es assis à la droite du Père, 
  prends pitié de nous. 
 Car Toi seul es saint, Toi seul es Seigneur, 
 Toi seul es le Très-Haut, 
 Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 
 Dans la gloire de Dieu le Père. 
 Amen. 

PSAUME : 

 E te Fatu e a tono mai i to Varua 
 E faaapi i te aroa o te fenua nei. 

ACCLAMATION : Alléluia 

PROFESSION DE FOI : 

 Voir page 12. 

PRIÈRE UNIVERSELLE : 

 Donne-nous Seigneur un cœur nouveau 

 Mets en nous Seigneur un esprit nouveau. 

OFFERTOIRE : 

1- Viens, Esprit de Dieu, 
 et nous serons humbles et pauvres. 
 Viens nous apprêter à hériter de ton Royaume. 
 Viens nous fortifier dans la douleur et dans l’épreuve. 
 Viens nous rassasier de ton eau vive. 

R- Veni Sancte Spiritus,(ter) Glorificamus te ! 

2- Viens, Esprit de Dieu, mettre ta paix dans la discorde. 
 Viens nous serons doux,  
 Nous obtiendrons miséricorde. 
 Viens et nous serons des artisans de paix sur terre. 
 Viens donner la joie, qui vient du Père. 

3- Viens, Esprit de Dieu, et sanctifie nos sacrifices. 
 Viens nous soutenir dans nos combats pour la justice. 
 Viens rends nos cœurs purs  
 Et nous verrons l’éclat du Père. 
 Viens, éclaire-nous de sa lumière. 

SANCTUS : tahitien 

ANAMNESE : français 

NOTRE PÈRE : français 

AGNUS : tahitien 

COMMUNION :  

1- Te ressembler, Jésus, c'est mon espoir suprême. 
 Penser, agir, aimer, toujours plus comme Toi. 
 Te ressembler, Jésus, c'est mon espoir suprême. 
 Par ton Esprit, rends-moi semblable à Toi. 

2- Seigneur de gloire, à qui irions-nous ? 
 Toi seul as les Paroles de la Vie Eternelle. 
 Par ton Eucharistie, viens demeurer en nous, 
 Et garde -nous toujours auprès de Toi. 

ENVOI :  

 Je te salue Marie comblée de grâce 
 Le Seigneur est avec Toi 
 Tu es bénie Marie entre toutes les femmes 
 Et Jésus le fruit de tes entrailles est béni 
 Sainte Marie, Mère de Dieu 
 Oh prie pour nous pauvres pécheurs 
 Dès maintenant et jusqu’à l’heure de notre mort. Amen 

R- Ave Maria, Ave Maria, Ave Maria, Ave Maria. (bis) 
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LES CATHEDATES 

 
LES CATHE-MESSES 

 
Samedi 23 mai 2026 

18h00 : Messe : VONGUE Yves-Marie (+) - et Action de Grâce 
VONGUE Madeleine ; 

 
Dimanche 24 mai 2026 

PENTECOTE – solennité – rouge 
JOURNEE DE PRIERE POUR L’ÉGLISE DE CHINE 

Quête pour les Moyens de communication sociale 
05h50 : Messe : Pro-populo ; 
08h00 : Messe : Famille REBOURG et LAPORTE ; 
09h15 : Baptême de Anavai-Maru ; 
18h00 : Messe : Père François POTEZ, Frère François 

PICHARD et Martin NAGLE ; 
 

Lundi 25 mai 2026 
Bienheureuse Vierge Marie, Mère de l'Église - Mémoire – blanc 

8ème Semaine du Temps ordinaire 
05h50 : Messe : Pour la conversion des pêcheurs, le salut des 

mourants et la libération des âmes du Purgatoire ; 
 

Mardi 26 mai 2026 
Saint Philippe Néri, prêtre - Mémoire - blanc 

05h50 : Messe : Claude et Suzanne CHEN ; 
 

Mercredi 27 mai 2026 
Saint Augustin de Cantorbéry, évêque - vert 

05h50 : Messe : Jérémie SUI - Action de grâce ; 
12h00 : Messe : Intention particulière ; 

 
Jeudi 28 mai 2026 

De la férie - vert 
05h50 : Constant GUEHENENNEC et Popo Cécile SHIU ; 

 
Vendredi 29 mai 2026 

De la férie - vert 
05h50 : Messe : Action de grâce pour LAI Georges, Isabelle, 

Léopold et Aimée ; 
14h30 à 16h30 : Confessions ; 

 
Samedi 30 mai 2026 

Sainte Jeanne d'Arc, vierge - vert 
05h50 : Messe : Christine TAMARII et les âmes du purgatoire ; 
18h00 : Messe : Familles WONG, CHEUNG, FARNHAM, 

MARSAULT, BOCHECIAMPE ; 
 

Dimanche 31 mai 2026 
SAINTE TRINITE – solennité – blanc 

05h50 : Messe : Pro-populo ; 
08h00 : Messe : Anniversaire LISSAC Heihia + Âmes du 

purgatoire ; 
18h00 : Messe : Letty BURGEAU ; 

 

LES CATHE-ANNONCES 
 

 
 

LES REGULIERS 
Messes : Semaine : 
  - du lundi au samedi à 5h50 ; 
  - le mercredi à 12h (sauf jours fériés) ; 
  Dimanche : 
  - samedi à 18h ; 
  - dimanche à 5h50… à 8h… à 18h ; 
Office des Laudes : du lundi au samedi à 05h30 ; 
Confessions :  Vendredi de 14h30 à 16h30 au presbytère ; 
   ou sur demande (tél : 40 50 30 00). 

 
SOUTENEZ L’ACCUEIL TE VAI-ETE 

Relevé d’identité bancaire : 
C.A.MI.CA. – Accueil Te Vai-ete 

 

 
 
 

DU FILM CHRÉTIENDU FILM CHRÉTIEN
FESTIVALFESTIVAL

LIBERTYLIBERTY
CINÉMACINÉMA

14H / 16H / 18H - PENTECÔTE   14H / 16H / 18H - PENTECÔTE
DIMANCHE 24/05/2026 DIMANCHE 24/05/2026

14H / 16H - LUNDI DE PENTECÔTE  14H / 16H - LUNDI DE PENTECÔTE
LUNDI 25/05/2026 LUNDI 25/05/2026

1 FILM = 900F / PASS 2 JOURS = 2500F     1 FILM = 900F / PASS 2 JOURS = 2500F
TARIFSTARIFS

24/05
14H

24/05
14H

24/05
16H

24/05
16H

24/05
18H

24/05
18H

25/05
14H

25/05
14H

25/05
16H

25/05
16H


